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Note sur la généalogie de la famille 
WEYDERT 

Originaire de Larochette (Grand-Duché de Luxembourg) 

Par Jules Vannérus, Diekirch, 1898 

La famille Weydert*) est originaire de Larochette où elle habitait l'ancienne 
ferme dite Weyderterhof, encore existante aujourd'hui et connue dès 1384 sous le nom 
de Weydert, mentionnée dans la suite comme «gaingnaige» Wydert (1500 et 1525), 
Hof Wiedert (1536), Wydert, Wytert ou Withert (1541), cense Weidert (1552). En 
1541 et 1552 y habitait Diederich uff Wytert; en 1582, Peter uff Weydert; en 1611, 
Bernhard Weidert, qui fut le père, croyons nous, des trois frères et sœur suivants: 

1) Wolf-Fréderic, qui suit II. 

2) Nicolas, qui garda la ferme paternelle. 
Nous dirons plus loin quelques mots sur la branche dont il est l'auteur. 

3) Une fille, épouse de Jean-François Leidenbach, mayeur pour l'abbaye de St 
Maximin à Medernach (1667-1683). 

II. Wolf-Fréderic Weydert, s'établit à Ettelbrück et y devint échevin (1648-
1650), puis mayeur (1654-1680). Mort en 1691, il avait épousé Jeannette Kleffer. Il 
figure avec celle-ci dans l'obituaire du couvent de Diekirch à la date du 7 octobre: 
«Anno Domini 1691 obiit dominus Wolfgangus Fridericus Weydert, prætor in 
Ettelbrück, qui cum conjuge suâ Joannâ Kleffer legavit 20 imperiales, ut ambo huic 
libro inscriberentur. R. I. P.». Leurs 4 enfants furent: 

1) Jean-Guillaume, qui suit III a.  

2) Jean-Richard, qui suit III b.  

3) Antoine-Ignace, qui suit III c. 

4) Anselme-François, magister de la société de Jésus en 1708, sans doute le même 
que François Weydert, jésuite, confesseur de l'Electeur de Cologne, † à Luxem-
bourg en 1743 (Bertholet, t. VIII, p. 197). 

III a. Jean-Guillaume Weydert, majeur d'Ettelbrück après son père (1687-1699), 
épousa: 1) M.-Claude Coutelier de Bastogne (1687-1688); 2) M.-Cath. Schram (1692-
1695) de La Rochette, dont la famille possédait dès 1620 une partie de la seigneurie 
de ce lieu, probablement fille de Jean et de Sus. Jacobi. Il mourut entre 1699 et 1704, 
ayant eu des enfants des 2 mariages. Nous en connaissons: 

1) Marie-Marguerite, épousa Jean-George Filtz, mayeur d'Ettelbrück. 

2) Marie-Antoinette, mineure en 1706. 

3) Jean, mineur en 1706. 

4) Richard, s'établit à.Hillesheim (près Daun); † avant 1739, laissant des enfants: de 
ceux-ci, une fille Elisabeth, épousa à Diekirch le 28 nov. 1741 Dom. Ettinger de 
Büringen. 

                                                 
*) Cette note est extraite d'articles parus en 1898 dans le journal «Der Landwirth» de Diekirch sous le 
titre: «Les comptes des Markvogts (ou prévôts) de Diekirch pendant un siècle (1550-1645)». 
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Il est plus probable que ces enfants sont les Weydert de la province de Trèves, 
qui ont été élevés à la noblesse du St Empire le 22 mars 1742 et qui portaient: 
Etartelé: aux 1 et 4 d'azur au chevron d'or, chargé de 2 roses de gueules et 
accompagné en pointe d'une canette d'argent nageant dans une eau du même**); 
aux 2 et 3 d'argent à un griffon de sable couronné d'or, tenant une branche 
feuillée du même, le griffon du 3 contourné. Cimier: une canette d'argent, entre 
un vol d'azur, chaque aile chargée du chevron du 1. Lambrequins: d'argent et 
d'azur (Rietstap). 

III b. Jean-Richard Weydert, devint markvogt de Diekirch, échevin (1713-1725) 
et député de cette ville aux Etats de Luxembourg (1719-1722). Il avait été nommé 
markvogt par le sieur Mahyeu, intendant du Roi de France pour le Luxembourg, au 
commencement de 1694; il devait payer 75 écus annuellement à la Recette générale 
de Luxembourg. En 1700, Franç.-W. Tesch offrant de payer 100 écus par an pour 
remplir les fonctions de prévôt, Geisen***) conclut un arrangement avec lui; Tesch 
paya en une fois 1200 écus - somme énorme, si l'on songe que Geisen n'avait payé 
que 666 écus pour la seigneurie -, pour pouvoir être prévôt pendant 12 ans. Il est 
probable que Tesch fit un arrangement quelconque avec J.-R. Weydert, car celui-ci 
continua à s'intituler untermarkvogt ou markvogt comme auparavant jusqu'à sa mort, 
arrivée vers la fin de 1725. Il avait épousé M.-Antoinette Schram de La Rochette, 
sœur de sa belle-sœur, dont il eut entre autres, nés à Diekirch: 

1) Anne-Marie-Cath., †célibataire. 

2) Jean-Guillaume (bapt. 1695), devint chef directeur de l'Académie Royale de 
Bruxelles et gouverneur des pages de la Cour. En 1733 il présenta une requête 
pour pouvoir faire le retrait de la markvogtei, dont on contestait là propriété à 
Geisen, et pouvoir en acquérir lui même la seigneurie par engagère: il ne put être 
donné suite à cette proposition, grâce à l'obstination de Geisen qui parvint, non 
sans difficulté, à rester en possession de la seigneurie. Il fonda en 1758 un anni-
versaire à Diekirch pour la mémoire de ses parents: «Quotannis in festo S. Fran-
cisci», lisons nous dans l'obituaire du couvent à la date du 29 septembre, «e ca-
thedrâ publicabitur anniversarium solemne cantandum primâ die non impeditâ 
infra octavam, cum quatuor missis privatis, cum organo, et responsorio ad fere-
trum, pro familia honorati domini Richardi Weydert, praepositi et scabini prae-
positurae Diekiriensis, et Mariae Antoniae Schram conjugum pie defunctorum; 
quod anniversarium praeclarus ac honoratus dominus Joannes Wilhelmus 
Weydert eorum filius, Regiae Academiae Bruxellensis director, fundavit 16 maii 
1758, dando civitati Dickiriensi 50 imperiales, eâ conditione, ut consul praedic-
tae civitatis singulis annis et in perpetuum alterâ S. Laurentii numeret syndico 
hujus conventus 14 solidos pro honorario praefati anniversarii». J.-G. Weydert 
mourut à Bruxelles, célibataire semble-t-il, après l'année 1764. 

3) Nicolas-Antoine (b. 1699), curé de Saarbourg (1739-1742). 

                                                 
**) Ces 2 quartiers sont les armes des Weydert de Weyderterhof. Le cachet de J.-B. Weydert, curé de 
Wiltz, apposé au bas d'une déclaration du 30 mars 1788 porte un écu à 1 chevron chargé de 2 
sextefeuilles (ou roses) et accompagné en pointe d'une canette nageant dans une eau. Cimier: la canette. 
(Chambre des Comptes: reg. No 46581.) 
***) Phil.-Jacques Geisen (1644-1716), agr. de Bettingen et Reimlingen, époux de Regine-Cath. 
Gobelinus, obtint la prévôté de Diekirch pour 666 écus le 21 juillet 1694, lors d'une vente judiciaire 
ordonnée à charge de son beau-frère Jean-Henri Gobelinus. 
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4) Marie-Madeleine (b. 1702, † 1745), épousa en 1727 J.-B. Casaquy, mayeur de 
Martilly (près d'Orgeo, dans le Luxembourg belge).  

5) Jean-Henri-Ignace (b. 1704), «beneficiatus» à Ettelbrück en 1728, curé d'Orgeo 
de 1737 à 1760. 

III c. Antoine-Ignace Weydert, bailli de la sie de Brandenbourg, † entre 1745 et 
1751, épousa: 1) M.-Reine Schram de La Rochette, sœur des précédentes (1712); 2) 
entre 1712 et 1717 Sus. Bochkoltz de Dahl. Il eut 7 enfants, dont le 1er est certaine-
ment du pr. lit, et le 4e du second: 

1) Jean-Charles, qui suit IV. 

2) Antoine, jésuite, † le 19 décembre 1766.  

3) Anne-Elisabeth, épouse Mathias Herman, procureur, fils de Sébastien Herman 
d'Erpeldange. 

4) Anne-Cath., épouse par contrat du 22 février 1740, Chrétien Loser, écoutète à 
Rosport. 

5) Jean-Mathias, officier de la sie de Brandenbourg (1762), épousa Anne-Barbe 
Wagener, fille de Paul, mayeur de la srie de Bourscheid. Descendance? 

6) Une fille, épouse de Jean-Paul Breyer, écoutète à Elsenborn. 

7) Marguerite, épouse de Michel Wagener, frère d'Anne-Barbe. 

IV. Jean-Charles Weydert, co-seigneur de Larochette, nommé échevin de 
Diekirch le 10 mars 1756, markvogt en 1755. † à Diekirch le 4 mai 1762, épousa 
Marg. Weyland, qui se remaria avec Dominique Laeis, officier de la srie de 
Bourscheid et échevin de Diekirch, après avoir eu de son premier mariage, entre 
autres: Susanne Francoise Weydert (b. 1747, † 1834), épouse de Jean-Henri Maréchal 
de Diekirch, originaire de Goronne près Vielsalm. 

A la branche de Wolfg.-Fréd. Weydert appartiennent encore: le père Placide W., 
capucin à Trèves, † avant 1749; Barbe W. de Brandenbourg (1752); Sus. W., épouse 
de Nicolas Bech de Luxembourg (1749). 

Une branche de la famille Weydert resta, comme nous l'avons dit, fixée à la 
«Weyderterhof». A cette branche se rattachent: Nicolas W., qui apparaît en 1709, 
avec sa fille Marguerite et son gendre Nic. Keyser; Jean-Michel W., né vers 1712, † le 
11 mai 1779 «in villa Weydert», officier des de Blochausen à Larochette, qui se maria 
3 fois, entre autres avec Cath. Athem et avec Cath. Delfelt. De la première, il eut: J.-
B. Weydert (b. 1753, † 1832), curé de Wiltz et bienfaiteur des pauvres (v. Neyen, 
Biogr. Lux., t. II, p. 236) et Anne-Marg. Weydert, épouse de Math. Neuens de 
Schrondweiler. 
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